BULLETIN DE REINFORMATION DU LUNDI 28 NOVEMBRE 2016 
(Extraits) 
Grands sujets 
Primaires des Républicains : large victoire de François Fillon 
François Fillon a remporté largement les primaires des Républicains. Il a battu Alain Juppé avec près de 67 % des voix. Une victoire sans concessions donc pour l'ancien Premier ministre de Nicolas Sarkozy, légitimée par une large participation. En effet, le nombre d'électeurs pour ce deuxième tour a été supérieur à celui du premier tour, ayant déplacé déjà 4,3 millions de votants. Le rassemblement du parti LR est donc acquis pour le nouveau champion de la droite parlementaire. Alain Juppé a reconnu sa défaite et a appelé à soutenir sans condition François Fillon. Nicolas Sarkozy a chaleureusement félicité son ancien ministre. Même Jean‑François Copé a proposé ses services. 

De quoi la victoire de François Fillon est‑elle le symbole ? 
Si l'on en croit une certaine classe politico‑médiatique, François Fillon est le représentant d'une ultra‑droite décomplexée, conservatrice et ultra‑libérale. L'avocat homosexualiste Caroline Mecary tremble pour la communauté homosexuelle ; l'éditorialiste Bruno Roger‑Petit y voit la revanche des anti‑dreyfusards ; le patron du PS Jean‑Christophe Cambadélis dénonce la liquidation du dernier chiraco‑gaulliste par une ultra‑droite. Bref, l'heure semble grave. Il est vrai en revanche que la défaite d'Alain Juppé est celle d'une identité heureuse dans la diversité. La mobilisation de la communauté musulmane ainsi que d'une partie de l'électorat de gauche tentant de faire barrage à François Fillon n'aura pas suffi à faire élire Alain Juppé, le plus gaucho‑compatible des candidats de droite. 
Comment se positionne le FN face à ce résultat ? 
Pour Marine Le Pen, se retrouver face à François Fillon au second tour de la présidentielle serait une aubaine. Je la cite : « Henri Guaino a raison quand il dit que c'est le pire programme de casse sociale qui n'ait jamais existé, le pire ». Et les ténors de la droite nationale d'attaquer la « fausse droite dure » en relayant des déclarations du candidat de la droite et du centre. Comme celle‑ci, je cite : « C'est un leurre et une démagogie sans nom que de prétendre rétablir les frontières nationales ». Page 58 du programme de François Fillon. 
Au PS, rien ne va plus 
La fin du quinquennat risque d'être encore plus tendue pour la majorité socialiste. Le Premier ministre a indiqué dimanche qu'il n'excluait pas de se présenter à la présidentielle de 2017. Déclaration qui a bien évidemment irrité l'entourage de François Hollande. Les rumeurs d'un remaniement ministériel voyant l'arrivée à Matignon du ministre de l'Intérieur Bernard Cazeneuve ont été démenties par l'Elysée. Mais la situation pourrait vite devenir intenable pour François Hollande. Pour l'ancien ministre Arnaud Montebourg, une clarification s'impose après le nouveau pas franchi par Manuel Valls dans la course à la présidentielle. Emmanuel Macron juge lui aussi que le Premier ministre est allé trop loin. 
Par ailleurs, une nouvelle candidature a vu le jour à gauche 
L'unité n'est décidément pas gagnée. Alors que les prochaines primaires de la gauche verront s'affronter au moins sept candidats, une candidature dissidente a vu le jour. Il s'agit de celle de Sylvia Pinel, investie par le parti radical de gauche. Refusant le concept des primaires, elle a décidé de se présenter directement à la présidentielle. Une décision qui a beaucoup amusé les internautes, raillant le quasi‑anonymat de celle qui fut pourtant membre du gouvernement socialiste pendant 4 ans. 
Enfin, la menace Mélenchon se précise, semble‑t‑il 
Le parti socialiste a effectivement du souci à se faire, pris en tenaille par le libéral Emmanuel Macron, et celui qui se revendique de la vraie gauche, à savoir Jean‑Luc Mélenchon. Celui‑ci vient d'obtenir le soutien des militants du parti communiste français. Les militants du PCF se sont prononcés à 53,6 % en faveur d'un soutien au candidat déclaré pour la présidentielle, contre 46,4 % qui lui préféraient une candidature indépendante. Ils vont ainsi à l'encontre du choix des cadres du parti exprimé début novembre. Face à une extrême gauche ainsi unie, les divisions internes des socialistes n'en paraissent que plus flagrantes. 
Cuba : mort du dictateur marxiste Fidel Castro 
L'instigateur de la révolution cubaine, compagnon de route de Ché Guevara, s'est éteint vendredi dernier à l'âge de 90 ans. La mort du Lider Maximo en survet' Adidas marque ainsi la fin d'une époque. Un deuil national de neuf jours a été décrété à Cuba. Si la tristesse était de mise dans l'île, la mort du dictateur a été saluée par des scènes de liesse dans les rues de Miami, bastion des exilés cubains. 
Comment la nouvelle a été accueillie de par le monde ? 
Aux Etats‑Unis, les discours de Barack Obama et de Donald Trump sont sans surprise diamétralement opposés. Le premier a salué, je cite : « Une figure singulière sur le peuple et sur le monde », le nouveau président élu a rappelé que Fidel Castro était surtout, je cite : « Un dictateur brutal qui a opprimé son propre peuple ». L'Amérique du Sud pleure la mort d'El Comandante. Les anciens pays‑frères, à savoir la Russie, la Chine et le Viet‑Nam, ont également salué sa mémoire. En Europe, plusieurs dirigeants, de l’Espagnol Mariano Rajoy au président français, en passant par le Grec Tsipras, sans oublier le président de la Commission européenne Jean‑Claude Junker, lui ont rendu hommage. 
Comment expliquer cette vague de sympathie ? 
Les différents hommages en Occident prouvent la prédominance du marxisme culturel. La révolution cubaine renvoie toujours à un certain romantisme savamment entretenu par la gauche. Au sein de la droite nationale, les avis sont également mitigés, certains, voyant en Fidel Castro un opposant à l'Empire du mal représenté par les Etats‑Unis. Point de vue partagé par l'Iran ou le régime de Damas, par exemple. C'est oublier un peu vite la répression politique sanglante, les dizaines de milliers de fusillés, les centaines de milliers emprisonnés, ou encore le million d’exilés. Sans oublier non plus le système économique marxiste ayant conduit ce pays agricole en état de pénurie chronique. 
Brèves françaises 
Paris : une manifestation de "bienvenue" pour les migrants 
Dans un grand élan d'ethnomasochisme, des centaines de Parisiens sont descendues dans la rue samedi afin de manifester leur soutien aux personnes ayant fui, je cite : « Des zones de conflits ». Ils ont également rappelé au gouvernement la nécessité de respecter l’article 13 de la Déclaration universelle des droits de l’homme, qui stipule que toute personne a le droit de circuler librement et de choisir sa résidence à l’intérieur d’un Etat et de quitter tout pays, y compris le sien. « C’est pour le respect du droit d’asile, pour la régularisation des sans‑papiers et dire bienvenue aux migrants », a expliqué un manifestant. 
Robert Ménard quitte le plateau de Salut les Terriens 
L’élu biterrois a quitté avec fracas l’émission animée par Thierry Ardisson après avoir été comparé à Hitler par le soi‑disant humoriste Tom Villa, qui a également qualifié Béziers de « ville de merde ». Le maire de Béziers a pris congé en lançant un « va te faire foutre », avant d’ajouter « c’est terminé » à l'animateur souhaitant le retenir. Celui‑ci a donc décidé de lui laisser un message d’insulte sur son répondeur, diffusé peu après par Robert Ménard sur les réseaux sociaux. 
Brèves internationales 
La Turquie menace l'Europe d'invasion migratoire 
Le président Erdogan a menacé vendredi d'ouvrir les frontières de la Turquie pour laisser passer les migrants vers l'Europe, au lendemain d'un vote du Parlement européen demandant le gel des négociations d'adhésion de son pays. Les déclarations d'Erdogan surviennent après des semaines d'échanges acerbes entre Ankara et Bruxelles, qui accuse les autorités turques de matraquer l'opposition dans la foulée de la tentative du coup d'Etat en juillet. Une menace qui tombe mal pour les européistes fanatiques alors que plusieurs scrutins majeurs doivent avoir lieu prochainement en Europe : une élection présidentielle en France, une en Autriche, des élections fédérales en Allemagne... 

Allemagne : ouverture d'une enquête sur les réseaux nazis au sein de la Chancellerie 
Selon l’hebdomadaire Der Spiegel, l’étude vise en particulier à éclaircir le rôle de Hans Globke, patron de la chancellerie ouest‑allemande de 1953 à 1963. Celui‑ci supervisait à ce titre les recrutements et reste considéré comme le plus proche conseiller de l’ancien chancelier conservateur Konrad Adenauer. Hans Globke juriste et haut fonctionnaire au sein du ministère nazi de l’Intérieur avait notamment travaillé au durcissement des lois raciales de Nuremberg, avant de contribuer au Code juif. Une enquête qui tombe fort opportunément alors que la vague migratoire validée par Angela Merkel, candidate à sa succession, fait monter mécaniquement le populisme. 
Etats‑Unis : Donald Trump dénonce la demande "ridicule" d'un nouveau décompte des voix 
Dans un communiqué, Donald Trump a fustigé la demande de l'ex‑candidate écologiste à la Maison‑Blanche Jill Stein de recompter les voix dans trois Etats soit normalement acquis aux démocrates, soit très disputés : le Wisconsin, la Pennsylvanie et le Michigan. Jill Stein a à cet effet levé plusieurs millions de dollars pour financer cette requête. Trump a qualifié cette demande de ridicule. Je cite : « Le peuple s’est exprimé et cette élection est terminée. Nous devons accepter ce résultat et regarder vers l’avenir ». 
Maroc : cours de maquillage pour femmes battues sur la TV publique 
Deux jours avant la journée internationale de lutte contre les violences faites aux femmes, la chaîne publique marocaine 2M a proposé un tutoriel de maquillage pour dissimuler les ecchymoses. L'idée étant que les femmes battues, je cite : « Puissent elles aussi continuer à vivre et se rendre à leur travail ». Selon Human Rights Watch, les brutalités commises à l’encontre des femmes sont « monnaies courantes » au Maroc. Elles concerneraient près des deux tiers des femmes pour des violences physiques, psychologiques, sexuelles ou économiques. Parmi elles, environ 55 % ont signalé avoir subi des violences conjugales. 
Le saint du jour 
Sainte Catherine Labourée 
Née en 1806, elle se retrouva rapidement orpheline de mère. A 12 ans elle se retrouva maîtresse de maison. Très vite elle ressentit l'appel de Dieu à entrer dans les ordres. Après maintes difficultés son père la laissa enfin entrer chez les Filles de la Charité à Paris en 1830. Cette même année, elle reçut par trois fois la grâce de voir la Vierge Marie en apparition. Elle mourut en 1876 et fut la source de bien des miracles. Nous lui devons la médaille miraculeuse puisque la Sainte Vierge en fit l’ambassadrice. 
La phrase du jour 
est de Bernard de la Villardière 
Interviewé par le magazine Society, le journaliste a jeté le politiquement correct aux orties en revenant sur son agression par des islamo‑racailles lors d'un tournage d'une émission. Son Dossier Tabou était alors consacré à l’islam en banlieue. Il accuse la presse d’être soumise à, je cite : « L’idéologie multiculturaliste à la con des bobos de merde ». Ajoutant que l'hebdomadaire L’Express est devenu un journal bobo con, le définissant comme suit, je cite : « Tout va bien dans le meilleur des mondes, c’était sympa dans les années 70, mais là c’est juste con ». 
Le chiffre du jour 
est 1 679 
1 679 € nets mensuels, c'est le revenu disponible médian. C'est‑à‑dire que 50 % de la population vit au‑dessus, l'autre en dessous de ce revenu mensuel. Cette donnée est extraite du « portrait social de la France », publiée chaque année par l'Insee. On y apprend également que 14,1 % de la population vit en‑dessous du seuil de pauvreté, déterminé à 1 008 € mensuels. N'hésitez pas à consulter ce document, véritable mine de données sur le travail, le revenu, la consommation ou le logement des Français. 
La bonne nouvelle du jour 
nous vient de la Voie lactée 
Une nouvelle famille d’étoiles au cœur de la galaxie vient d'être découverte. Celle‑ci serait particulièrement intéressante puisque sa composition inhabituelle est celle d’astres anciens actuellement disparus. Un point positif marqué pour la science qui peut désormais se pencher sur l’étude de la composition des premiers amas globulaires et le rôle qu’ils ont joué dans la formation de la Voie lactée. L’enquête encore récente de cette constitution galactique est capitale puisque sans galaxies il n’y aurait pas d’étoiles et donc pas de vie dans l’univers. 
